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    Introduction


    Tandis que s’écharpent politiques et éditorialistes français sur la question de l’existence de la théorie du genre, celle-ci se trouve consacrée depuis 2011, dans sa version radicale, par une convention du Conseil de l’Europe qui s’imposera bientôt aux délibérations du Parlement français.


    Ainsi la théorie du genre atteignait-elle l’apogée de la puissance normative, avant même que la plupart des citoyens n’en aient jamais entendu parler.


    Le sacre contemporain du genre marque une quadruple révolution : culturelle, conceptuelle, politique et juridique. Culturelle, avec la remise en cause de l’altérité sexuelle. Conceptuelle, avec un brouillage des notions du masculin, du féminin, du sexe ou de la violence. Politique, car le genre est désormais une référence constante dans la sphère publique. Juridique enfin, avec l’irruption en droit pénal d’une nouvelle collection d’incriminations, qui soumettent les individus à la censure, non pas d’une norme, mais de ceux qui sont chargés de l’appliquer.


    Le genre, comme théorie, se compose de deux branches, jaillissant d’un tronc commun. Dans sa branche homosexualiste 1, le genre vise à déconstruire la norme hétérosexuelle, pour lui substituer la prolifération de genres alternatifs. Dans sa composante féministe, le genre prétend promouvoir les intérêts de la femme, en imposant une identité des rôles masculins et féminins.


    Montrer le triomphe du genre en droit. Proposer une synthèse du vaste champ des études de genre. Examiner la controverse : le genre, études ou théorie ? Comprendre les fondements et objectifs, les contradictions, des deux branches du genre. Illustrer, par des exemples concrets, l’ambition révolutionnaire des partisans du genre. Faire voir que le triomphe du genre est celui de l’arbitraire en droit.


    Voilà le projet de ce texte.

    


    
      
        1. Précisons d’emblée qu’il ne s’agit en aucune façon, dans cet essai, de questionner le fait homosexuel, qui nous paraît aussi naturel que le soleil, la pluie et l’hétérosexualité, seulement une théorie particulière.

      

    

  


  
    Prologue-

    Le cas Bruce Reimer


    Victime, à l’âge de sept mois, d’une circoncision ratée qui lui carbonise le pénis, Bruce Reimer fut confié par ses parents aux soins du docteur John Money.


    Titulaire de masters en psychologie et science de l’éducation, docteur en psychologie de l’université de Harvard, John Money enseigne, à l’époque (1966), au Centre médical de la prestigieuse université Johns Hopkins, de Baltimore (Maryland). Il est un académique renommé, dont les travaux fondateurs sur le genre, l’identité de genre, les rôles de genre lui valent un accès régulier aux médias de masse. C’est via la télévision que les parents de Bruce Reimer entrèrent en contact avec lui.


    Constatant qu’il n’était pas possible de remplacer le pénis calciné du petit Bruce – alors âgé de 22 mois –, Money recommanda tranquillement à ses parents de transformer leur fils en fille. Money soutient en effet la thèse de l’indifférenciation sexuelle des enfants jusqu’à l’âge de deux ans. D’un background plutôt rural, comme l’écrira lui-même Money, les parents de Bruce s’en remirent à la science, l’assurance et la faconde de leur interlocuteur, dont ils acceptèrent les préconisations. Bruce fut rebaptisé Brenda, on procéda à la castration de ses testicules et des œstrogènes – hormones féminines – lui furent administrés, dans l’attente d’une vaginoplastie. Money mit en garde les parents : il s’agissait maintenant d’élever Brenda comme une petite fille. Sous cette condition, le succès lui paraissait assuré : la base biologique – le sexe – ayant été corrigée, le reste – le genre – n’était plus qu’affaire d’éducation.
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